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Le projet intitulé « Brigands » est né en février 2000 à travers un premier travail de recherche 
essentiellement historique et sociale. 
En étudiant, lisant et effectuant des recherches dans des livres d’histoire, dans des textes 
d’auteurs contemporains (parmi lesquels Tommaso Pedio), et dans des documents retrouvés dans 
des bibliothèques, est née la volonté de donner une forme théâtrale, de restituer à travers la mise 
en scène les émotions et les atmosphères vécues dans cette première phase de travail. 

Le projet aborde en effet les thématiques du brigandage méridional après l’unité italienne 
(1860-61) : l’action se déroule dans une cellule des prisons de l’ancien Royaume des Deux-Siciles, 



où, à travers les mémoires d’un jeune méridional tombé prisonnier au combat, revivent les 
événements et épisodes qui ont marqué la vie des populations du Mezzogiorno, issus de 
l’affrontement entre le nouvel ordre constitué et les forces réactionnaires. 

L’univers narratif s’inspire de documents historiques relatant des faits réels, souvent négligés 
par l’historiographie officielle. À ceux-ci s’ajoute cependant le monde de la tradition orale populaire, 
non dépourvu de touches fantastiques. 

Le texte transforme en rêve des réalités cruelles, ironise sur des thèmes, malheureusement, 
encore actuels, en attirant l’attention sur les racines « culturelles » du problème, sans jamais 
tomber dans la rhétorique politique. « L’ignorance engendre la violence, la violence engendre la 
violence » est l’un des principes que le travail entend transmettre. 

Un seul acteur en scène – qui interprète jusqu’à neuf personnages – avec une chaise, 
cherche à restituer un fragment d’une histoire encore à bien des égards niée, encore actuelle et 
assurément universelle ; il met en scène détails, anecdotes, récits inspirés de zones précises ou 
de personnages historiques, en évitant de réduire l’ensemble à une réalité spatiale circonscrite, 
sans narration philologique des événements. Les scènes et lieux de mémoire sont confiés au 
travail des lumières. 

La vie de Carmine Crocco – à laquelle peuvent être comparées de nombreuses biographies 
de héros célèbres – et ses expéditions dans les provinces lucaniennes ont librement inspiré le 
spectacle, en tant que témoignage de la rébellion conçue comme réaction et non comme 
révolution. 

« Nous sommes comme la vipère : si tu ne la provoques pas, elle ne mord pas. » 
(Carmine Crocco, lors d’un interrogatoire) 

« Nous sommes comme la vipère : si tu ne la provoques 
pas, elle ne mord pas. » 
(Carmine Crocco, lors d’un interrogatoire) 

Confidences de l’auteur  

Imagine vivre dans un pays qui, un beau jour, est envahi – à ton insu mais « pour ton bien » – par 
un État étranger. 

Imagine te battre aux côtés de l’envahisseur pour te libérer d’un gouvernement dont tu te sens 
esclave, et lutter pour la possession, promise, d’un lopin de terre – le tien – dès que l’ancien 

souverain sera vaincu. 
Imagine remporter la guerre mais te retrouver sans terre ni défense, dans un État gouverné par de 

nouveaux visages mais administré de la même manière par les mêmes fonctionnaires contre 
lesquels tu avais protesté, et être requis par l’armée du nouveau royaume pour devenir soldat, en 
abandonnant la terre que tu devras encore une fois travailler en esclave, la maison, les affections 

et l’idée de justice. 
Imagine que telle soit l’histoire de ton pays, et de tout autre pays dont l’unification a produit des 

guerres civiles, rapportées par l’historiographie officielle comme de simples réajustements 
géopolitiques. 

Quoi d’autre, sinon la révolte – exutoire naturel d’une colère croissante, moquée et ignorée – 



pouvait naître chez les paysans pauvres face à l’unité italienne ? 
C’est nous, voilà notre jeune pays, voilà notre histoire, ou du moins la partie que nous avons 

explorée du brigandage méridional à l’époque de l’annexion (ou conquête) du Sud de l’Italie par le 
gouvernement piémontais, qui fit un million de morts alors que la nation en gestation comptait 

vingt-sept millions d’habitants. 
Les brigands – bandes armées passées le plus souvent à l’histoire comme des malfaiteurs ou des 
bandits mus par un pur esprit criminel – sont ici revécus et mis en scène comme une métaphore 
de la rébellion au pouvoir établi et au contre-pouvoir opportuniste, comme représentants d’une 

classe désespérée et déshonorée, sans perspective, qui n’a d’autre échappatoire que la 
clandestinité. Leur devise devient nécessairement : 

« Mieux vaut mourir debout que continuer à vivre ainsi à genoux… Dans un pays comme celui-ci, 
où le bien est déjà rare et ce peu que l’on a, chacun préfère le garder pour soi, même au détriment 

de son frère… Moi, dans un tel pays, je ne veux plus faire semblant de rien. » 

Gianfranco Berardi 

Extraits critiques: 

« La présence scénique de Gianfranco Berardi est décidée, nerveuse et plus que jamais agitée et 
changeante… Ici, Berardi procède à un montage extraordinaire où apparaissent des généraux 
garibaldiens, des aristocrates de province, le prêtre, tous désormais d’accord pour accepter le 
nouveau cours des événements… et une chaise qui se transforme en arme, en prison ou encore en 
femme à mener à l’autel. » 

Il Sole 24 ore - Antonio Audino 

« …ce jeune acteur (aussi metteur en scène et dramaturge) s’expose à demi-brisé à ceux qui le 
regardent, rendant physique chaque mot, chaque passage de cette âpre histoire humaine… 
Littéralement, Briganti est un monologue, mais il y a longtemps qu’on n’avait pas vu une scène 
aussi peuplée… Le beau dessin de lumières de Gabriella Casolari exalte le voyage de frontière – 
frontière de soi, frontière du monde – d’un artiste hors du commun qui sait ce que sont les 
émotions. » 

Liberazione – Katia Ippaso 

« Sur scène, il y a une chaise, une petite casserole et une lampe suspendue. Les personnages 
sont neuf, changeant de sexe et de dialecte, mais il n’y a qu’un seul interprète : Gianfranco 
Berardi. Oscillant entre dialecte serré, italien et certains accents du Nord, le protagoniste évoque 
en rêve sa mère, sa compagne, le prêtre qui les marie et prêche, ses compagnons de lutte et 
Garibaldi lui-même, avec une grande facilité et au bonheur de ceux qui le voient se transformer et 
changer d’univers grâce à sa voix et ses gestes, utilisant magistralement les lumières qu’il a 
réglées et qui lui permettent même de monter un dialogue entre trois personnages en s’éclairant 
respectivement la joue droite, la gauche et le visage de face. » 

La Repubblica – Franco Quadri 



« …Bel usage de la lumière – et vraiment surprenants sont les innombrables moyens par lesquels 
la chaise est utilisée sur scène, unique élément dialoguant concrètement, physiquement avec 
l’acteur… Un spectacle, Briganti, supervisé par Marco Manchisi, construit de fragments, de 
situations, presque une sorte de chorégraphie de gestes, de mouvements, de paroles, limpide et 
scandée, mais aussi capable d’impliquer profondément les spectateurs. Un excellent travail salué 
par de longs, longs applaudissements… » 

Valeria Ottolenghi Gazzetta di Parma 

« Un monologue émouvant qui parle de l’unification de l’Italie avec des mots qui semblent écrits 
pour décrire l’aujourd’hui. Mais la proposition ne vit pas seulement d’une dramaturgie qui évite la 
rhétorique en adoptant une structure en rimes qui rappelle à la fois la ballade populaire et permet 
une distance avec la matière traitée, mais aussi grâce à la présence intense d’un protagoniste qui 
donne voix à mille personnages en utilisant l’obscurité comme espace scénique à la fois précieux 
et claustrophobique, et une chaise qui devient femme aimée, bois pour tendre des embuscades, 
prison réelle et métaphorique pour une existence quelconque contrainte par les événements à se 
montrer presque héroïque… » 

Nicola Viesti Corriere del Mezzogiorno 
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